
Important Conseil 
des Ministres 

Paris, 4. — Au Conseil des ministres gui 
»'est tenu aujourd'hui, le président du Con-
sei/ a exposé les conditions de m constitu
tion imminente d'un l^mi t* consulUlit des 
loyers, qui fonctionnerait sous 'a direction 
d'un -haut-commissaire depenrlnnt du sotrs-
gecrê 'ure d'Ftat à la pi**! h ncë â* Conseil. 

Déclarations de M. "Briand 
•C de M. Cailloux 

M Aristide l i i iuuu, mmistr< .es Affaires 
• icunnéfea. a mis le i-onseii au courant de 
la situation extérieure et en particulier de 
l'état Ues conversations c n M C ^ au sujet 
ci'J nncte de sécurité ] 

M. <"..-iiMans, ministre des Finances , a 
indiqué Je s c n s des déclarations qu il compte 
Isire devant la ec»mn»««Sr<n l e * ' inarces . 

Les Indemnités 
des ouvriers mineurs 

M i ' t - i i e i>avai, ministre des ravaux 
Publics, a. entretenu SVÏ collèsi ies eu né
gociations e n a a f l f e avec les C o m p a s n ù s 
fiouillères au «uj ï f des indemnités al louées 
aux ouvriers mineurs et des mesures qu il 
compte prendre pour' mettre fin au conflit 
actuel. ' . 

Les accords aériens 
Enfin, M Lauretit-fc-ynuc, sous-secrétaire 

«1 feltflt a l Aéronautique, a rendu compte au 
Conseil de son voyage *i Prague Fuis il a 
«rposv.' ies conditions des accords aériens , 
o u il H s ianés au nom de la France avec le 
liOuvr'n^niT.t lètMejB a|fy»]»in»j 

Le scrutin d'arrondissement 
En ce qui concerne1 IL- scrutin d u r i . ,5. 

s o m m t . M. Painleve a déclaré que le i?ou-
varnement ne prendrait oas position dans 
la question. Cependant, a-t-il dit, ri faut 
aboutir en temps utile et le gouvernement 
désire mi une date soit arrêtée dés mainte
nant pour l'ouverture du débat de cette ré
forme. 

s 

Des millions exportés 
en fraude à i'étranger 

Parie, 4. — A la suite de la plainte du mi
nistre des Finances au Parquet de la Seine, 
relative à l'exportation de tonds a I étranger, 
M. Maillefaud. luge d'instruction, a ouvert 
une information en vertu de la toi du 3 avril 
Ittt» contre M Michel Le Chaume-De v igny 
s i s a belle-mère. Mme veuve Proffit, née 
Emilie Dessécher, habitant tous deux à Pa
ris. 10, rue Puvis-de-Chavannes. meuipés 
d'avoir expédié en Suisse une s o m m e de 
'•>.970 000 francs Ils s e procuraient des Bons 
de la Défense Nationale, qu ils expédiaient 
à une banque de S e n è v e et ces Rcns reve
naient en rembour<«ement en France. 

La Chambre a voté 
le projet de loi 

sur la propriété commerciale 
Paris. J. — La discussion du urojet de loi sur 

la propriété commerciale s'est poursuivie autour-
d'hui è la Chambre. 

On discute l'article 5 nui vise les conditions 
dans lesquelles le propriétaire pourra éventuelle, 
mer.t exerce:- «on drjit de reprise sur te local 
s'il désire y installer lui-même un commerce 
00 v établir ses enfants. 

fl devra, dans ce sas. payer une fdemnite sa 
locataire 

L'article 5 est adopté avec un amendement 
da-BAOCT".' précisant que le propriétaire devra 
une indemnité si. 1ans un "iélnt de cina ans. 
il a substitué nn utre commerçan' a lui-même. 

Les articles 6 d î soi* «•frétés. 
L'article 8, oui donne) <-inq ans aux locataires 

évincé- oour rérlnmer aux propriétaires une 
indemnité a concurrence <le son enrichissement 
et le» dernier*- articles sont adoptés. 

L'ensemble de la loi est adopté à l'unanimité 
ris* 5K) votan'«. 
Une interpellation sur le traVail 

de nuit dans les boulangeries 
M. DUR «.FOUR, ministre du Travail, demande 

J inscription à 'a «uite de l'interpellation CL\-
MAMI.'S sur l'apoliealiqn de la oi du 85 mars 
1919 inlerdisap' le travail de i.uit dans les bou
langeries 

M. CLAMAMU5. dépoté communiste, parlant 
sur la date, commence à développer son in'er-
pellation. 

M. DURAFOUR monte alors à la tribune et 
affirme sa parfaite solidarité avec M. Justin 
Godart. sor prédécesseur, et ou'il a donné des 
erdres les olus séWres sour (aire respecter la loi. 

M CT.AMA\ft.'S. — Mais les Commissaires de 
police ne s'intéresse- * pas h l'application de cette 
lof. I's ont menacé d'arrê'c- les ouvriers -mi 
venaient leur signaler les infractions 'Exclama
tions). 

M DL'R'FOUR «'firme ensuite la nécessité 
BfPterdrre ccmnlètemerrt la fabrication du pain 
antre dix heures du soir et quatre heures du 

fin. 
Un projet dans ce sens est déposé le Gouver-

asment en demandera la discussion et l'adoption 
a s Parlement. 

Des Instructions de m*me ordre onl été don-
Mas Par le Gouvernement à ses représentants 
s Gen*ve. 

M. CLAMA.«US prend acte de cette déclara
tion. Llndden» est clos. 

Demain après-midi, discussion des interpella
tions de M Ernest r^'orf • t» Sur l'ursrence 
4e donner du travail aux arsenaux ; 5» Sur 
nncuTle des <~om•wrnles mînlf-es. 

A U S É N A T 
paris. 4. — Le Sénat a ahordé la discussion 

du projet de loi '.ortapt addition aux disposi
tions de la loi sur rorinnisa'ion des cadres de 
réserves; Anrès avoir Tentendu "e rapport du 
projet, le Sénat s'est »*htrne à mardi prochain. 

LA FIXATION DU PRIX 
DE LA BETTERAVE 

Paris, 4 — La Commission Sénatoriale de 
J'Ajrriculture a entanci'u les délégués de la 
Confédération Générale des Planteurs de bet
teraves, m suiet- de la proposition de loi ten
dant a fixer par décret le prix de la bette
rave sucriére. 

Les représentants dee planteurs ont fait va
loir toute» le* raisons qui rendent nécessaire 
Vn^-ord étraitanle entre les fabricants de su
cré et les producteurs de betteraves et «e son» 
prononcés pour un système d'arbitrage obll. 
gâtoire, garantissant les tntéréts respectifs. 

Le crime dans un wagon 
près de Versailles 

ON k A R L E D ' U N J E U N E H O M M E 
A U C O M P L E T G R I S 

Paris, 4 — L e n i u ê t e au sujet eu crime 
.'ommis hier soir dans un train venant de 
Versailles et arrivant à Paris a 18 h. 21 s'est 
poursuivie ce matin. 

Aucun, indice a'a po ***« recueilli dans Je 
wagon 

D'autre part. M. Oudaille, commissaire spé
cial de la Gare Saint-Lazare, a recueilli plu
sieurs déposition* de émoins qui sont venus 
lui apporter spontanément quelques détails 
pouvant éclairer 'a Justice. 

L'un d'eus a dé lare avoir vu sauter du 
train en marche un individu. qui s'éloigna 
irèe rapidement de la arare mais 11 ne out 
donner au .une précision sur le signalement 
de cet Individu. 

Va autre témoin est venu confirmer les di
res du premier. 

Il a ajouta lue l'individu en question était 
un homme ^'apparence jeune, vêtu d'ut oom-
pl'.'t e r i s et d'un chapeau mou 

M Guiiuume. commissaire aux délégations 
luCicialres. entendra les employés qui étaient 
de service hier aorèe-midi. 

IX PARTI RÉPUBLICAIN SOCIALISTE 
VA FETER SES ELUS 

Parle. 4. — Le Parti -et-ublicein socialiste 
oommunique le note suivante : 

Dans -a réunion du \% mal dernier, la Commis
sion idministrative in Parti, après avoir enre
gistré tvec sntlsfacUon Its nombreux et heureux 
résultats ohtenjs par le Parti Républicain * > 
c.a'iste aux dernières élections municipales, 
a décidé, sur la proposition i e MM. Louis Sou-
llé sénateur : Simon flevmud. député : général 
Sauret. membres de la Commifsi^n admimstra-
flve de fêter tous ses élus «u cours d'un hsn-
auet qui t"ra teu a Paris le 27 juin, a 80 hejrea, 
sous la presi'lence de M. Paul Painleve. prési
dent du Conseil »t président c'honneur du Parti 
républicain socialiste. 

UNE RUPTURE 
DE NEGOCIATIONS 

SERBO-GRECQUES 
Athènes, 4. — L:-s r eeociation s engagées 

entre la Yougosla 'ie et la Grèce pour le re
nouvellement de l'alliance ont échoué par 
•Dite des exigerres de la Yougoslavie l u i 
voulait obtenir ia concession 'lu chemin »*e 
fer conduisant fie la frontière serbo-arreoiue a 
6aloniqTie. air.6i qu'une complète liberté « • 
•"'--ivpfTii1!!* deT** Cf» fi*rn1*r i%or* 

Un obus explose et tue an père 
de 6 enfants à Saint-Quentin 

Mercredi soir, vers M neures iSO, une 
expkMsoo se jaisaii entendre uans le quar
tier de F a y e t M. Pierre Meriot, restaura 
teur. rue de 1 Epargneniwtle, qui se trouvait 
dans son jardin, entendant siffler d e s éclats 
au-dessus de lui, comprit aussitôt qu un obus 
venait d exploser non loin de son nabitation. 
Kn elfet, il apercevait une fumée jaunâtre 
derrière une baraque, s i se a proximité de ia 
briqueterie Lero>-Badin. Enfourchant une 
bicyclette, il se rendit sur les l i eux Dans 
un champ, derrière une baraque, étaient 
couchés deux hommes , baignant d a n s une 
mare de s a n g Cela ient les n o m m é s Adonis 
Dufour et René Boulet Le premier portait 
une iar«e plaie au bas des reins ; le deu
x ième avai t les deux jambes broyées au-
d e s s u s des aenoux. 

La voiture-ambulance, qui avait été ré
quisitionnée sane retard, a transporté les 
deux b lessés À l'Hôtel-Dieu. Là, vers mi
nuit. Adonis Dufour, qui avait ta coioiuie 
vertébrale traversée et le bassin broyé par 
les éclats , rendait le dernier soupir. Quant a 
Boinet. ii a dû subir l'amputation des deux 
jambes . 

De l'enquête faite, il résulterait que Du
four et Boinet étaient en train de déceintu
rer un o b u s autrichien de 1S0. On a trouvé 
à côté du lieu de l'accident un marteau et 
un burin. 

Adonis Dufour laisse une veuve et s u 
orphel ins Afin de grossir son salaire, le 
malheureux, qui travaille pour le compte 
d une «société d'entreprise, avait , s a journée 
terminée, e s s a y é de récupérer des ce intures 
d'obus. 

René Boinet est célibataire. 

L'ÊTAT.MAJOR 
DES GYMNASTES 

DE FRANCE 
Strasbourg, t. — A l'issue de la Fête fédérale 

de i^mnastique de Strasbourg, le Cosatta ce 
permanence a procédé aux élections annuelles. 
M Charles fazalet. de Bordeaux, a été réélu 
i>résl'lem pour la troisième fois. Vice-présidents 
honoraires : VfM. Laly. de Vimpiègne. t-t Chust-
uiann. de Paris : vice-présidents. MM Wachour 
de Ulle ; Manchet, de Chateaurenault. et Moral, 
de Limoges. 

Trésorier honoraire, M. Krug, de Nancy : tré-
Aoriei. M. Brunet. d'Angers . secrétaire général. 
M. Pancol, de Bordeaux . secrétaire cênêrai %d-
loint. M. Laperra. de-Bordeaux. -

Membres : M. Bourgin. ce Samt-Brteuc ; Do
minique. d'Alger . Gsudier. de Nancy . Ulrod. de 
nermont-FeiTand ; Gren, de Lvon , Piesvaux, de 
Roubaix ; docteur Soheydt i e Cette ; Schljmbtr-
eer-trabaud, de Ouebwlller. 

Délésué général : le lieutenant-colonel Loyer, 
de Paris. 

La 48e Fête fédérale nationale aura lieu à 
Lyon, à la Pentecôte i e 1926. 

LE PALMARÈS DE LA FETE 
FEDERALE DE STRASBOURG 

Strasbourg t. — Les travaux de la Commis
sion chargée d'établir le palmarès des concours 
de la 4"m» Fôte Fédérale ne sont pas enoore 
terminés mais voici une partie des résultats 
acquis : 

Dana la première division première catégorie 
« La Belfortaine • est première avec 667 points : 
< La noubaisienne • est quatrième, avec 663 
peints. 

Première ca.égorle artistique. François Gan-
gloff. champio" de Fiance. Lancement du poids, 
!•" Buisson, Maubeuge. 10 m. 87. 

UN TAMPONNEMENT EN GARE 
SAUT. -LAZARE 

Paris, 4. — Lne locomotive électrique a 
tamponné on gare Saint-Lazare, un wagon 
de voyageurs. Six personnes ont été légère
ment contusionnées. 

LE FAMEUX BANDIT 
URBANIACK 

ARRETE A BERLIN 
Strasbourg, 4. — Urbaniak, le fameux chet 

de la bande dite des • Polonais », recherché 
depuis plusieurs mois, a été arrêté à Berlin, 
au cours d'un contrôle exercé par la sûteté 
berlinoise dans un asile de nuit. 

Le < Vorwajrt* > publie des détails sur les 
aveux du bandit, qui s'était réfugié d'abord 
à Amsterdam et fut dirigé sur l'Allemagne 
par la police holiandaies, qui ignorait que l l e 
avait affaire au redoutable bandit. 

UNE BATAILLE NAVALE 
FRANCO-ANGLAISE ! 

New-York, 4. — Une bataille navale vient 
d'avoir lieu au large de Terre-Neuve entre un 
bateau français faisant la contrebande des 
liqueurs alcooliques et un bateau anglais exer
çant la même contrebande. La goé'ette « Ma
rio II • qui appart.ent à un « S"ndicat • fran
çais de contrebandic.s tut capturée hier, en 
haute m er p ar des contrebandiers anglais qui 
l'emmenèrent avec son plein chargement de 
whisky. 
Un peu plus tard, le chalutier français • Asie • 

rejoignit les Pirates anglais et délivra le 
« Mario 1. » "Ull ramena a Saint-Pierre Mkjue-
lon. • Le Mario II • a été sérieusement endom
magé pendant le combat 

Le Congrès Interfédéral 
fo$ Mutilés, des A. C 

et des A. P. G. 

Il s'ouVre aujourd'hui à Douai 
Le Congrès qui va s.ouvrir cet après-midi 

a Douai, après que se sera accompli la 
pieux pèlerinage de Notre-Dame-de-Lorette, 
dépasse s ingulièrement le cadre d'une mani
festation aépartementaie ordinaire. 

Ce n'est p a s une simple fraction, fédéra
tion ou section régionale d'anciens combat
tants ou dé mutilés , ou d'anciens prison
niers de guerre qui se réunit en ce jour, c'est 
le formidable rassemblement de tous les 
h o m m e s du Nord, val ides ou non, qui ont 
été les soldats de la terrible épopée. 

formidable rassemblement de tous iea ' par un fer meurtrier. 
nmAfl du \nrii iialiHso /», iun ~ . . ; » r i- XJ : • 

Joyeux épilogue 
d'un "drame" à Lille 
U n e m a r e d e s a n g q u i n ' é t a i t 

q u ' u n e m a r e d e p i n a r d 
Grand fut l'émoi, mercredi soir, d a n s la 

police I... « Poignardé de quatre coups de 
couteau — disait-on — un homme avait été 
trouvé raiant. rua du Faubourg d'.Arras, 
S o n loin de l 'usine l u d o r . » 

Quinze minute» plua tard, dame police 
était sur les lieux L'homme signalé était 
là, lamentable épave , sa ignante semblait-il 
de la pénétration des multiples coupe portés 

A qauche : H . MAURICE SCfRtWE Prési
dent de l'Organisation du Congres. 

A droite : M. DELLOQUE, secrétaire. 

Nous trouverons U la Fédération des Mu
tilée du Nord, les sec t ions de t'Association 
générale des Mutilés de guerre et de l'Union 
nst ionale des muti lés et réformés de Paris ; 
la Fédération des Anciens Combattants du 
Nord ; les sect ions de l'Union Nationale des 
Combattants : la Fédération du Nord des 
Anciens Prisonniers de guerre et lee a c 
tions de la Fédération nationale des Pri
sonniers de guerre. 

Telle est la composition de cette assem-
•lée que les efforts s a n s ce s se renouvelés 

de militante dévoués comme Balavoine, Oli
vier et Pinchart ; Scrève, Casse! et Vincent ; 
Deiioque, Desorbaix. Secreton et Penez, sent 
parvenus a réaliser. 

L'organisation de ce Congrès a été con
fiée à la grand» Association qui s'étend sur 
tout le Douatais. Scrève, Deiioque. Penez, 
Maincent. Canivez et Andrieu. qui en cons
tituent le Comité par des moyens sûrs et 
méthodiques se sont employés h en rendre 
parfaite celte organisation. 

S a n s avoir et s a n s vouloir empiéter ou 
préjuger des d i scuss ions aui vont se dérou
ler, nous pouvons dire que de très grosses 
quest ions seront débattues et parmi lesquel
les nous voulor.s s ignaler : 

1° Réajustement du taux des pensions : 
2° Point de départ légal des pensions >Jes 

muti lés p r s o n n i e r s , en prenant comme base 
six mois après la sortie des formations sani
taires ennemies et non la date de leur ren
trée en France, suivant la thèse d'ailleurs 
défendue par le sénateur Pasqual , au Sénat 
et reproduite par le « Réveil du Nord » ; 

3» La loi sur l'emploi obligatoire sera 
également très étudiée et le décret compor
tant, son application fera l'obiet de nom
breux vœux . En effet, dans notre région où 
les Compagnies minières, les crosses indus
tries sont nombreuses , les muti lés dont la 
capacité de production peut encore être uti
lisée dans le monde du travail, attendent 
a v e c impatience que la loi qui doit les proté
ger soit m i s e . e n application ; 
' '4° l a retraite du combattant et la ques
tion du remboursement des colis ferout l'ob
jet d'une grosse étude. 

Rappelons en terminant que le OonarèP 
s'ouvrira à 14 heures 30 à l'Hôtel de Ville 
Je Douai. 

U n Congrès d 'Huiss iers 
à V a l e n c i e n n e s 

Le Congrès régional annuel dea Huissiers 
du ressort de la Cour d'appel de Douai doit 
avoir lieu dimanche prochain 7 courant, à 
11 heures précises du matin, au Palais de 
Justice de va lenc iennes , s o u s la présidence 
de Me Bernard, huissier à Cambrai, prési
dent du Comité régional et membre du Go-
mité central dee Huissiers de France. 

Nombreux seront les ouiss iers de notre 
ressort qui assisteront à cette importante 
réunion. 

Deux médec ins furent m a n d é s I... Après 
un sérieux e x a m e n le premier de ces hom
m e s d e sc ience s e pas sa une main songeu
se sur le front. 

— M Hum I... » proféra-t-il, enfin. 
— <t Diable i... » fit son col lègue 
_ « Cré n o m de n o m t... » rugit M. Cha-

zeau. commissa ire de police de présence et 
déjà pourvu de l'antécédent de l'affaire de 
la Cour du Lion d'Or. 

— D'un ton sentencieux le premier méde
cin reprit : « Je crois que cet homme n'est 
pas très bien. » 

— « Oui, c'est certain, reprit le second, 
mon collègue et moi constat:'» s un état co
mateux très accentué consécutif à quatre 
plaies vra isemblablement pénétrantes d a n s 
la région du cou. 

— a Du sang , du sang, partout du sang, 
. . . .Voyez . Mess ieurs , il y en a une mare. . . . » 
constata quelqu'un. 

Bref .... c o m m e nous l 'avons dit, la vic
time : Arthur Maximilien Vanhoutten. fut 
e n v o y é à l'Hôpital de la Charité et s e ba
sant sur quelques paroles à lui échappé»*-
on appréhenda sa concubine, Lucie Luste-
Decaigny et la s œ u r de celle-ci. Séraphine 
Luste, se réservant de le« interroger le len
demain 

Que s'étaiMl passé ? 
Or, i la clarté du jour.. et des faits, l'af

faire e avéra beaucoup m o i n s effrayante 
qu'on n'avait crû d'abord. 

Complètement dessaoulé , Arthur Maximi
lien Vanhoutten s'est réveillé ieudi matin 
e n fort bonne santé dans un bon lit bien 
blanc de l'Hôpital de la Charité, gratifié 
seulement de quelques eccbymosev au cou 
et d'une plaie légère à la tète, plaie occa
sionnée par le jet d'un caillou que lui en
v o y a Séraphine Luste, s œ u r de s a concu
bine. 

Que s'éfait-il passé ? . . Exactement ceci : 
Arthur et Séraphine sont tous deux chif
fonniers de leur état. 

Or, il parait que Séraphine à g r a v e m e n t 
à se plaindre d'Arthur qui lui en leva quel
ques bons clients. 

S'étant rencontrés mercredi par hasard, 
l es deux concurrente s'expliquèrent si vive
ment que Séraphine s e o a i s s j et r a m a s 
sant une poignée de cail loux l 'envoya à la 
figure de son presque beau-frère. 

Par malheur, Vanhoutten avait fait de 
très copieuses libations. La suprême insulte 
de Séraphine Luste l 'acheva et, c o m m e une 
m a s s e , il s'écroula presque ivre-mort sur 
le bord de la route, fracassant dans s a 
chute un superbe litre plein de « pinard » 
qu'il emportait so igneusement « pour la 
soif ». 

Ce fut ce pinard épandu qui figura mer
vei l leusement, dans ta nuit, aux yeux des 
médec ins et du commissa ire le s a n g ver
mei l d'Arthur Vanhoutten. 

En deux heures , M. Chazeau avait, jeudi 
matin, débrouillé toute cette affairo. 

Epilogue : Arthur Vanhoutten est sorti 
«n tort bonne santé de l'Hôpital de la Cha-
tité, 

Lucie et SêTaphine ont été relâchées et 
sont parties « bras-dessus , bras-dessous ». 
La seconde de ces d a m e s sera seulement 
poursuivie en Correctionnelle sou? l'in
culpation de coups et blessures. 

Ainsi se termine joyeusement la « terri
ble » affaire du Faubourg d'Arras. 

— 

T. S. F. 

UN HYDRAVION FLOTTA 
9 JOURS EN MER 

Odessa. 4. — Les vagues ont amené sur le 
rivage de la mer Noire, un hydravion envolé le 
22 mai ce Crimée et qui était considéré comme 
perdu 

Cet hydravion, par suite l'une panne de mo
teur «'était posé on pleine mer. Les pilotes ont 
réussi è tenir l'eau pendant neuf tours et ont pu 
réussir à atteindre la terre en se servant du 
vent. 

Un avion parti t la recherche de cet hydravion 
est également tombé. Le pilote a été grièvement 
blessé. 

TRAMWAYS DON A FROMELLE8 
• L'Officiel • publie un décret approuvant 

l'avenant Intervenu le 8 «évrier 1925 sn're le 
Préfet du Nord, au nom du département et la 
Société Générale des Chemins aie Fer Economi
ques, pour majorer temporairement les tarifs en 
vigueur SUT ta ligne de Don a Prcmelles. 

LE î b M F S D A L J O L H D H l l 
Beau ; < u u à» sud-Mt, l i s mètres .- ele! t r * 

metix. peu nu»**"* oo aeamax : tsmoératars 

simple, puissant, sélectif, secrets du 
sucre, • noire C M9 bis, i lampes, 

k 200 tr. Cataloaue U illustré franco 0 fr. Cl). 
A. MARCUANDIEP 11. r. Si-Pierre 61 Paul. Ulle. 
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La Fê: 2 Fédérale des Masques do Nord 
et du Pas-de-bla's à Tourcoing 

dront au (estival, IJO bannières environ au cor
tège 

CDNHRES — Le samedi s juin, salle d'adjudi
cation Hôtel de Ville, de la neures a 18 heure» 
et demie, réunion Jes on»;re»*iite* ; 19 beues, 
réception de* congressiste» oar l'admintstratioa 
municipale . 19 heures 30. dîner de» congres
sistes, salie Delattre. grand Café. 

Le iimancue i Juin de 9 neures à 19 heure», 
théâtre municipal, congrès-séance de clôture , 
ti heure» Ml. gare de Tourcoing. rScepUon du 
Ministre et du Préfet do Nord, par l'adminis
tration municipale, qui se rendront directement 
au théâtre pour la clôture du congrès ; n a. 20, 
réception du Ministre par le coot<ell municipal ; 
1* heures 30 remise du drapeau fédéral * l'Har
monie municipale ; l» heures 30. dénié du cor
tège des bannières des sociétés musicale» devant 
le» autorités Htte; de Ville) environ 130 ban
nière» ; va neures banquet, salle Cornet. 

FESTIVITES. - Le samedi 6 luin. de *> a 
91 heures, concert square de l'Hôtel de ville .par 
la (anfare cycliste . de «1 neures è « heures. 
fête de gymnastique Grande-Place, par l'Union 
T iriiuennt'lw : de 23 heures a 33 heure», .'e-
traites aux flambeaux dan» le» différents quar
tiers ; à 33 heures, feux d'artifice, place Charles 
R ussel 

Le dimaocM 1 juin, de ts heures A 19 heure», 
festival dans les différent» quartiers -, » partir 
de 91 heure» Bal» dan* le» différent» quartiers : 
à *9 heures, sonnerie 4a cors par le Rallye Saint-
Hubert de Bruxelles-campanule de la Bourse du 
Commerça. 

Toute Initiative a été laissée » chaque cornue 
de quartier pour l'organisation de» festivités. 

A signaler particulièrement Centre exposition 
d'été, décorations dé façades ; Malsence, Tossee, 
Phalempms. Point Central : jeux, courses, attrac
tions diverse». 

Le lundi S luin, de IS S 17 heure», audition» 
chorale» au théâtre. 

Auditions artistiques, square de motel de viu». 
15 heure» 30 .par les Orphéonistes l'Xrras ; a 
19 heures, par l'Harmonie municipale de Tour
coing : à 90 heures par le» XXX de Lille ; a 
91 heures, par la Cercle musical 1» Club des xx 
de Lille , , _ 

Vers 90 heures, sur les principaux kiosques do 
quartier, concerts par les sociétés musicales de 
Tourcolna 

Le programme génécal illustré donnant tous les 
détails des exécutions musicale», sera vendu \ 
partir de samedi, dans le» différents quartiers. 

Une mort suspecte 
à touquières-lez-Lens 
CRIME OU S U I C I D E ? 

M. Eugène Bernard, oafcaretier route national*, 
est mort presque subitemejt, soi-disant d'uue 
chute dans les escaliers. Un docteur appelé pour 
constater le décès remarqua que le corps du dé
funt portait des traces de coupa plutôt étrangers 
sur différentes parties du corps. Naturellement 
cela lui parut suspect et U refusa le permis d'in
humer. 

Le Parquet de Béthune fut avisé et a chargé 
1c cette affaire M. DutiUeul, juge d'instruction. 
Ce magistrat a commis M. i» docteur Lecat. mé
decin légiste è Biily-Montigny, pour pratiquer 
l'autopsie. 

A l'heure où nous publions ces lignes les con
clusions du rapport du praticien ne sont pas en
core connues. 

Le Parquet, composé de MM. Pierret, juge 
d'instruction : Rousselet, substitut du procure-ir 
de la République et Asseman <ieffier. se rancira 
sur les lieux aujourd'hui vendredi dans la ma
tinée. 

Sauvage agression nocturne 
à Haillicourt 

Hier soir, vers 10 h. 40, Mme Vve Roger Geor-

Î
[ès. née Lefebvre Irma, 40 ans. débitante a Haii-
icourt, au quartier de Busnes, a (dilli être assas 

sinée par un individu, aux allures suspectes, qui. 
après s'être introduit dans le cour du débit, 
l'attaqua dans sa cuisine et lui porta de violents 
coups avec un casse-téte, croit-on Projetée a 
terre, le meurtrier s'acharna sur sa victime en 
la frappant avec un pot emaillé La voyant sans 
mouvement, le malandrin «apprêtait a fouiller 
les meubles pour dérober l'argent m a « dérange 
par l'arrivée de voisins, MM Loucoart, Foucault 
et Gouillart. il prit la fuite a travers champs. 

La police, prévenue, se rend . tmmeJiatement 
sur les lieux, et après avoir Tait les premières 
^on<:tniati"ins. prévint la cendarmerie. ainsi que 
!« docteur Meurfce. Une enquête active va être 
poursuivie pour retrouver U ufste de cet indési
rable qui opéra avec un cynisme 'noul. L'état Je 
la victime, qui lutta cotiraoeuscment pendant 
80 minutes avec son agresseur, est aussi satis
faisant que possible. 

EN DEUX LIGNES 
Parts. — Concrés national agent» contrtbut 

lod ouv. hier Quest monop et taxes autos 
— M Justin Oodart remplaça M Durafour 

présidence comm du travail Chambre 
—La reine des Belges arrivé*. Elle assiste au

jourd'hui inaug. parti, belge aux Arts décoratif), 
Lonilr*».— Maréchal Foch a déposé gerbe tombé 

soldat inconnu Discrète manlf symp. public. 
Stockholm - Terrible» temp sar las coté». 00 

signale vlngtaioe de mort». 
Varsovie - Mme Curie est arrivée Elle 

la le» i.l»r. de l'Institut radtolog Curie 
Now-ttorit - Dégâts vagiie chaMor «ratas*: 

>uu»M dollars. Nombreux morts* 

LES REVENDICATIONS 
DES POSTIERS 

tmE PROTESTATION DE LA SECTION 
SYNDICALE DE LILLE 

Réuni» m. rcredl soir au siège de leur syndicat 
les auents des P. T. T.. appartenant aux diffé 
rents bureaux de Lille, après avoir entendu Ue-
hove secrétaire de la FédéraUon posta e du Nord 
ont adopté, par acclamations, l'orart du Jo-̂ r 
suivant : 

• La Section de Lille du Syruilcat National des 
\gents tes P T.T.. réunie è ia Bourse du Travail, 
le mercredi 3 juin, après avoir pris connaissance 
du vote récent par 1* Sénat de la loi des rt-

S'élève violemment contre le rejet des 70 mil-
licns destinés è améliorer les indemnités œ ré-

El"e proteste contre la disjonction, des 7 mil
lions votés par 1s Chambre des Jcputés pour le 

La troisième journée 
du Congrès des Avocats 
Les Contrées!ses , pour se reposer des fati-

ffues des séances d'études des premières 
journées ont profité de la matinée d hier 
pour visiter Lille et la région. 

Suivant leurs désirs, les uns sont allés 
admirer, sous la direction de MM Bajat et 
Decroix Marcel, les incomparables collec
tions de notre palais des Beaux-Arts ; d'au
tres, soue !a conduite de M* Pouchoin, sont 
al lés visiter lee établ issements Masure! 
frères, de Tourcoing ; et un troisième grou
pe, guidé par M Georges Boyer-CTiamard, 
le peipnage de M Amédée Prouvost , a Kou-
baix. « 

LA DERNIERE SEANCE D'ETUDES 
La dernière séance d'études, qui s'ouvrit a 

té- h-, au Palais de Justice, a été réservée 
h l'élection des membres du Comité direc 
teur et à la fixation do lien du prochain 
Congrès qrui se tiendra a Nantes en 1985. 

RECEPTION PAR LA CHAMBRE 
DE COMMERCE 

A 15 heures 30, 200 Conaresai«stes environ, 
présidés par M le bâtonnier Gayet. et M* 
Appleton, président de l'As-sociation, ont 
été reçus 6 la Nouvelle' Bourse, par M. 
Alfred Descamps, président de la Chambre 
de Commerce de Lille Ce dernier, après 
quelques mots de bienvenue, magnifia la 
prospérité du Nord, qui es t la contrée de la 
France où la vie est la plu» active et le 
rendement des impôts le plus intense. 

Après rpielciues mot« de r^nonse de M. le 
président Appleton. qui mit en parallèle 
l'activité économique de la région lyonnaise 
et de la région lilloise, eut lieu la visite du 
superbe monument qu'est la Nouvelle 
Bourse 

Avant de quitter l'édifice. la Chambre de 
Commerce offrit aux avocats un lunch 
dans la galerie surélevée du trrand hall. 

A LA SOCIETE INDUSTRIELLE 
A 17 heures les Congressistes s e trou

vaient à nouveau réunis dans la sallp de la 
Société Indusl.-ielle. rue de l'Hôpital-Mili-
taire. pour écouter la conférence de M« Han-
doe. députa, président de la Commission des 
douanes de la Chambre, qui traita avec 
beaucoup d'autorité du problème douanier 
ou point de vue intérieur et extérieur. 

Après avoir exposé les deux svs t èmes du 
proterfionnisme et du libre-érriarige. s ignalé 
le danger du dumping al lemand, sv s t ème 
qui consiste , en vendant à perte, à ruiner 
l'industrie nationale, il s e déclara partisan 
d'une doctrine qui ne serait, ni le protec
t ionnisme, ni le libre échange, mais une doc
trine intermédiaire, qu'il onnlifie d'écban-
gfsme et qui p o u r r a i se résumer d a n s la 
formule suivante - aarantir nos m o y e n s r.e 
production par Vapplir-ation de tarifs doua
niers les plus assoupl is aux c irconstances 
économiques, afin de pouvoir fabriaupr et 
travailler en toute sécurité. <".iris l'intérêt 
de notre propre industrie et de notre propre 
main-m'reuvre 

L E B A N Q U E T OTTÏCTEL 
A 20 heures, un banquet d'environ iiÛO 

couverts réunissait dans la salle des Ambas
sadeurs les Congress is tes et leurs invites. 

A la table d honneur, M. le bâtonnier 
Gayet présidait. Il avait è see côtes MM 
Hudelo, préfet du Nord ; le président 4 e la 
Cour d'appel de Douai ; Balavoine, adjoint 
au maire ; le général Moisson ; Chatelet, 
recteur de l'Université ; Appleton, président 
de l'Association des Avocats ," Fieffé, pro
cureur de la Republique ; Crépy-Saint-Lé-
ger, président du tribunal de commerce ; 
Vanlaer, président de la chambre des no
taires) ; Rombaert, président de la chambre 
Hes avoués et les délégués des barreaux 
étrangers . 

La présence 6JB nombreuses damea en -fui-. 
lettes chatoyantes , égayait ces agapes. 

Au dessert, M. Gayet, bâtonnier, félicita 
les organisateurs du Congrès et remercia l e 3 
personnalités présentes. 

M. Hudelo, préfet, sa lua les congress i s tes , 
au n o m du département du Nord. M' Bala
vo ine prit la parole au nom de la ville de 
Lille, 

D'autres discours furent prononcés par 
MM. Appleton, président de l'Association 
des Avocats ; Azou. vice-président de la Fé
dération des avocats belges : Bodanet, vice-
préeident de l'Association ; Sir Th. Inskip, 
délégué britannique ; Destrez, avocat ou bu
reau de Bruxel les et Vanlaer, au nom de la 
chambre des notaires. 

A l'issue du festin, une charmante revue 
« A travers les barreaux », fut excellem
ment interprétée par Mme Line Duriel et 
sa troupe. 

PROGRAMME 
DE LA DERNIERE JOURNEE 

VENDREDI 5 JUIN 1925 
Excursion à Lens et aux champs de ba

taille de lArto is . 
Réunion è S heures 20, place Rihour. pour 

le départ en autocars. 
10 heures. •— Arrivée à Pont-â-vendin, 

visite des usines. ; _„ , , 
11 heures — Départ pour la fosse n» 11. 

de la Société des M mes de Lene 
I l heures 30. — Arrivée a la fosse n» U , 

visite des installations. 
13 heures. — Déjeuner offert par la So

ciété des mines de Lens. dans la salle d hon
neur de la Société. 

14 heures 30 — Visite de la cite et des 
œ u v r e s sociales. . • 

Lens est un admirable exemple de la re
constitution des régions dévastées 

16 heures — Départ en autocars pour les 
champs de bataille : Vimy, La Targette 
(cimeljère français où reposent <o«io de 
nos morts; ; Cimetière al lemand de 35.000 
hommes 

Visite du P. C du Maréchal Pétain et d-un 
abri canadien : Notre-Dame de Lorette. 

A Vimy, un lunch soue la tente sera servi 
aux excursionnistes. 

À Vimv et Notre-Dame de Lorette, M. le 
général Moisson présentera des observa-
lions sur les batailles héroïques qui se sont 
déroulées en ces endroits. 

Retour à Lille vers 20 heures. 

La traversée de la Manche 
à la nage 

JANE SION VA SE REMETTRE 
A L'ENTRAINEMENT 

Retirée k Bruxelles, Jane Sion. la fameuse 
recordwome.n dunkei'qnoise, vient de faire con
naître è »• » amis, son intention de retourner 
très prochainement dans sa cité pour se remet
tre k l'entraînement, en vue d'une nouvelle 
tentative pour traverser la Manche è ta nage. 

Elle annonce également qu'elle n'a rien perdu 
de sa forme, son entraînement en Belgique 
ayant été constant. L'ondine est. en effet, mem
bre active du « Cercle des Régates • de Bruxelles 
et à ce titre, a pratiqué quotidiennement le 
rowing, le plus partait des sports, semble-t-il, 
avec Tescrime. Ses muscles onl acquis, de oe 
fait, une grande toupleese et une endurance qui 
lui font penser que, cette année, ses forces ne 
la trahiront pas. 

La recordwoman doit arriver dans la cité de 
Jean-Bart, sa petite patrie, vers le 15 de ce 

relèvement du taux des htures de nuit et l a u 8 - mois. Elle séjournera chet ses amis, M. et Mme 

peasra 

mentatlon ce« indemnité» de déplacement et de» 
frais de mtsslon. _ . . . J^,'^ . - A l 

Elle déclare repousser 1 art. 1Î7 de la loi de 
finances qui ajourne au 1er janvier 19Î7. ie pro
blème du réajustement des traitements. 

La section s'associe tnarilmtrnent et de toutes 
ses foices iux m-inffastation» engagées tant par 
les camarade» de Paris que par îeux de pro-
vinœ Elle se dépare enfin résolue â r*n l i**rPa5 

Koch. qui ont mis leur demegre et tout un maté
riel de canotege è sa disposition. 

Dès que la température le permettra. Jane 
Sion. s'entraînera en rade de Dunkerque. Elle a, 
cette année, grand espoir. 

Gageons que toute la colonie sportive dunker-
quoise se fera fête de recevoir la nageuse cette 
colonie, l'an dernier, lui ayant déjà témoigne 
toute sa sympathie en ouvrant è son intention 

Un accident mortel 
portes de Bourbourg 

à Dunkerque 
PUOJETÉ DE SON TOMBEREAU S t R LL SQL, 

l^i CHAKUE'J'IE/i SE BKISE LA COLO.N.VK 
VERTEBRALE 

Hier, à midi trente, un accident morlei s est 
pied lut près des Fortes de Bourbuiiifi. non loin 
UÛ lendrou où chaque année, se iupc 1 arrivés 
« • lavant-dernière éiape du Tour de I-ia,':ce. 

lin charretier. M. Emile DeU.nnoote, fcl m», 
domicilie impasse 1 Hermitte. à Coudekei jus* 
Branche, c-JiKioi^ait un tombereau de Mblafa, 
se tenant debout sur les brancard* de soii véhi
cule, iuand derrière lui -urgit une ca.micnii«Mt-
autoiuobile que oooduiaait le néauciant en VUE, 
M Maurice Lefebvie demeurant lWi. rue Victor-
Hugo, a Saint-Poi-eur-Mer. 

Aux appels de la trompe M. Daxinoote appuya 
enoore sw sa droite qu il tenait en partie, juand 
;1 au'o au moment où =a voilure allait être floto-
bjée 1 accrocha Le choc fut si vicient que :e 
charretier fut projeté bur le sol. L automobîisie 
stoppa, releva le blessé et le conduisit I l'este-
mnvet .-?eynaeve. ' 

D_une paieur de cire, le blessé accepta un 
cordial mais quelques secondes après U rendait 
le oenuer suupir. 

Appelé peu après, le docteur Uonnier constata 
que le malheureux avait succombe à une frac
ture de la colonne vertébrale. M Dannoote avait 
eo outre la cheville frauci.e Drivée Le i ' mt 
était très estimé. Père ie six enfants dont quatre 
sont encore vivants. M. Dannoote avait perdu 
un fils à la guerre II y a une trentaine d an
nées le sinis're oandit Galllegne avait violé et 
assassiné sa fillette de huit ans. crime qui. k 
cette époque, avait (ait grand bruit 

Cet accident a causé une profonde émotion 
dans le quartier des la rue des Passerelles et 
du Jeu rie .Mail, à r-uelques mètres desquels il 
s'est dére .'é 

M. Charbonnier. <-ommissaire de police deCou-
dekerque-Branehe. enquête et 11 est probable 
que M. Lefebvre scia inculpé d'taomici'*'' "«*" 
imprudence. 

ûùMimz HEURE 
U I I I n S ^ M T O C C I l I f 

Nos pertes au Maroc : 
318 tués, 1115 blessés 

f&ris, 4. — Les uaum.i&s.one senaïutiaieav 
de i armée et des affaires étrangères ont e*v 
lendu M Paiiiievè a propos de notre situa
tion au Maroc. 

Le l'reaiueni du Conseil a notamment pré
cisé la situation des bl;s-.ée et des tuée a la 
date du ^ juin : 

dis tuas ; 111s oiesséé : I9S disparus. Ces 
ehiitres portent pour un peu pleus dee 3 5 sur 
des Indigène». 

11 a tgneiiient reëtimé l'unpressiOL. que lui 
& faite Te gênerai Serr.gny, au retour de s a 
mission au Maroc : moral tree eievê. allant 
tout a fait -e-marjuabi-? de uos troupes 

De nouvelles troupes, ma;a en petit nombre 
sont nécessaires, non pas pour d_s opérations 
que personne ne désire m ne prévoit, a i a * 
pjur relever les effectifs engagés dans ie 
pays llaraioant, où no» ope liions sont u e s 
fatigantes. 

L'inauguration de la section 
russe aux Arts décoratifs 

r ES INCIDfcNTS Sfc SON1 P H O l i C l i i 
I.T M. DE MJMZIE A PRIS CO.MiÊ 

DE M KRASSINE 
Paris, i. — En ptesen-e cie M. de AI. ruie et 

de M. Kernand David, M. kras;:n«. a lnau_uié 
cet après-midi la Section de IL. R. S. S. a 
l'Exposition des Arts tt^dbTStiA 

M. de Monzie a exprune le vœu que bientôt, 
gvfï'r au\ effort» de loua 11 r , de .a i--* 
de iissidence enlie : 

Les personnalité» se -JIU rendues a 1 r_xp«**-
tion de l'L R. S S au Utanl l'avais puis u 
Pavillon National de l'U. R. S. 3 . 

Quelques incidents M .-.ont produits au cours 
de cette visite • l'entourage da Ministre de 1 ins
truction publique nous :es cm relatés en ces ter
mes : Parmi les curieux séta ent groupes des 
communistes parisiens qui poussèrent deô cris 
de Vivent les Soviets 

M. de Monzie a aussitôt prévenu l'ambassa
deur que dans l'intérêt même les relations fran
co-russes il ne continuerait pas une visik- dent 
le earactèré se trouvait d'ores et déjà faussé. 

Après avoir présenté ?es hommages personnels 
à Mme Krassine. le ministre s'est en eîfet ret.ré, 
en m'me temps due ses amis MM. Victor Dal-
biez. Milay et Dau.=sel. présents à l'incident. 

Poar mettre d accord 
locataires et propriétaires 
Paris. 4. — M Paul Painleve a fait adopter 

ce matiu j>ar le Conseil des Ministres ie prin
cipe de la constitution d'un Comité consul
tatif des loyers L'intention du Président du 
Conseil est de créer un organisme qui réuni
rait notamment des représentants des ">ro-
priétairefe et de* locat.jires, soue la prési
dence d'un haut commissaire qui serait choi
si parmi lee membres du Parlement Ce 00--
miré serait chargé d'examiner, en ce ortrt 
concerne les loyers, la législation en appli
cation et à l'étude alin d'en tirer les elé-
r/ienfs nécessaires à l'établissement d'un sta
tut susceptible de régler les relations entre 
les locataires et les propriétaires 

Dans ce but. le Comité proposera, d'accorri 
avfc le Gouvernement, les projets de loi qu» 
seront soumis à l'approbation du Parlement. 

La réponse alenianae 
aux Aillés 

I»ndre^, 4. — L'agence « Reuter » dit 
qu il y a de bonnes raisons de croire apkk 
dut.s "sa réponse, le Gouvernement alle
mand affirrhera de nouveau que la ques 
tion de l 'évacuation de Cologt est complè
tement indépendante de celle au désarme
ment. 

Le Gouvernement répondra en détaii aux 
demandes des alliés, accepteront certaines 
d'entre elles s a n s difficulté, mais ex igera 
des négociations en ce qui concerne quel
ques autres, particulièrement la question de 
la réorganisation de la pouce. 

L'n point important de cette question d u 
désarmement est le rôle que va être ap
pelé a jouer le Président Hindenburg qui 
collaborera avec le Cabinet a la rédaction 
de la réponse à faire aux alliés. 

En effet, le Président aura à discuter la 
question, non seulement c o m m e Président 
de la République, mais encore c o m m e e s -
iiert militaire et commandant en chef de 
l'armée allemande. 

1 O 

Notre réponse à Londres 
Paris, 4 — La réponse française au der

nier mémorandum britannique que le Con
seil des ministres a approuvée ce matin, & 
été envoyée dans i'après-midi à M. de 'Ieu-
riau, ambassadeur à Londres, qm l'a re
mettra au Gouvernement britannique. 

• " * * • 

I tons les moysns la pérequauoo reconnue néces- une souscription qui doit couvrir les frais de 
a I Site» Viar rari. M de la kM 4 s Sneacss de IttL » | prochaine tentativa 

XsA CRISE B E L G E 
Bruxelles, 4. — M Poullet a commencé 

officiellement ses négociat ions II a déclaré 
qu'il avait l ' impression que les ch-iees mar
chaient mieux qu'il ne l'avait pensé. 

D'autre p a r t i e s aauches libérales ont vote 
un ordre du jour où el les declaror.t refuser 
leur collaboration au Gouvernement dont 
M. Poullet a entrepris la formation. 

Le» droites de la Chambre et du Sénat, 
ont voté un ordre du jour exprimant leur 
confiance à M. Poullet. 
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